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Courtney Baker avait appris à vivre avec la peur. La terreur l’engourdissait comme un animal pris au piège. Elle s’était longtemps dit qu’elle ne pouvait rien y faire, car elle n’avait pas la force de se battre contre Trey Allerton. Tout ce qu’elle pouvait faire, c’était endurer ses mauvais traitements.
Mais même un animal piégé se débat. La veille au soir, lors d’une dispute, Trey l’avait giflée, et ce coup avait libéré quelque chose en elle. Allongée à côté de lui, cette nuit-là, elle s’était juré de trouver un moyen de le quitter.
Cette résolution ne l’avait pas quittée au matin. On était mardi, et Trey avait des rendez-vous. Il devait avoir senti les intentions de Courtney, parce qu’il avait insisté pour emmener Ashlyn avec lui. Courtney s’était forcée à feindre l’indifférence, bien que la rage bouillonne en elle. C’était ainsi que Trey la contrôlait, en se servant de sa fille.
— Si tu essayes de me quitter, disait-il, je ferai du mal à Ashlyn. Elle souffrira, et ce sera entièrement ta faute.
Ashlyn adorait Trey. Évidemment, elle n’avait que trois ans, et Trey était le seul père qu’elle ait connu. Elle était ravie d’aller partout avec lui. Il lui achetait des glaces et des jouets, et lui disait qu’elle était merveilleuse. Il avait fait la même chose avec Courtney. Après leur rencontre, il l’avait courtisée avec des cadeaux et des compliments jusqu’à ce qu’elle se sente aimée et choyée comme jamais.
Mais une fois qu’il avait eu ce qu’il voulait, une fois qu’il avait mis la main sur son argent, il avait changé du tout au tout. Il avait vendu son SUV en lui disant qu’elle n’en avait pas besoin. Ils vivaient trop loin dans la montagne pour qu’elle puisse se rendre à pied en ville ou même téléphoner. Et il avait refusé d’installer une ligne fixe. Ashlyn lui garantissait que Courtney ne tenterait pas de fuir.
Mais elle avait décidé d’en prendre le risque. Elle marcherait jusqu’à la ferme des Olsen, à cinq cents mètres de là, et leur demanderait de l’aide. Si elle parvenait au commissariat avant que Trey ne s’en aperçoive, la police lui rendrait Ashlyn. Sa belle-sœur Lauren et son fiancé Shane, lui-même shérif adjoint, les hébergeraient jusqu’à ce qu’elle trouve un refuge pour elles deux.
La pensée d’être à nouveau seule l’effrayait, mais Trey l’effrayait davantage.
Les mains tremblantes, elle plia les vêtements d’Ashlyn et les rangea dans la valise qu’elle avait décidé d’emporter. Elle y ajouta quelques-uns des livres et des jouets favoris de sa fille. Il faudrait qu’elle laisse tout le reste.
Elle s’efforçait de faire vite, de penser à tout ce dont elle avait besoin, mais une pensée bourdonnait au fond de son esprit : Et s’il te surprend ? Et s’il te surprend ?
Elle ferma la valise et la transporta dans le salon. Elle était plus lourde que prévu, mais la refaire prendrait trop de temps. Elle n’aurait pas à la porter si loin que ça. Elle prit son sac à main et gagna la porte de service. Trey était en ville, mais sortir par-derrière était moins exposé.
Elle s’immobilisa un instant dans le jardin, qui portait mal son nom. Ce n’était qu’une étendue désolée de buissons de sauge et de rochers. Un sentier à travers les broussailles menait à une remise où Trey rangeait des outils et d’autres choses qu’il l’avait avertie de ne pas toucher. Elle lui avait dit qu’elle ne s’intéressait pas à ses affaires. Mais maintenant elle se demandait si une personne plus maligne qu’elle n’aurait pas fait preuve de curiosité.
Secouant la tête, elle reprit la valise. Peu importait, maintenant. Elle partait.
Elle se mit en route, marchant sur l’accotement de la route gravelée. Elle avait peur de se perdre en coupant à travers les bois. De toute façon, tout était si silencieux qu’elle entendrait les voitures bien avant qu’on ne la voie.
Elle espérait que les Olsen seraient chez eux. Elle ne voulait même pas envisager la possibilité qu’ils n’y soient pas. Le jeune couple exploitait une ferme. Ils avaient des poules, des cochons, des chèvres et un grand jardin potager. Ils seraient certainement chez eux, en train de travailler.
Le soleil tapait, brûlant, aveuglant. Elle traînait un peu les pieds et commençait à avoir mal à l’épaule. Elle changea la valise de main et continua à marcher. Pour se distraire, elle se répéta ce qu’elle dirait aux Olsen. « Je vous en prie, je dois aller voir la police. Trey a enlevé ma petite fille et il menace de lui faire du mal. »
Ce ne serait pas difficile de convaincre le shérif que Trey était dangereux. On l’avait déjà interrogé maintes fois sur des crimes commis dans la région. Il avait toujours un alibi.
Parfois, c’était elle, son alibi. Il lui avait dit que si elle essayait de se rétracter, elle serait arrêtée et accusée de complicité. Complicité de quoi, il ne l’avait pas dit.
Pendant longtemps, cette idée l’avait réduite au silence. Mais sa peur de ce qui pourrait arriver avait diminué. Peut-être serait-elle accusée d’un délit, mais même la prison lui semblait préférable à la vie avec Trey. Et Ashlyn serait en sécurité avec Lauren, qui était à la fois sa tante et sa marraine.
Perdue dans ses pensées, elle n’entendit pas le véhicule approcher avant qu’il soit trop tard. Lorsqu’elle perçut le bruit des pneus sur le gravier, elle chercha frénétiquement des yeux un endroit où se cacher. Avisant une touffe de pin pignon, elle se jeta derrière et s’accroupit, tâchant de se faire toute petite. Elle ne pouvait voir la route depuis sa cachette, aussi ne savait-elle pas si c’était le pick-up de Trey. Sans doute pas. Il était trop tôt pour qu’il soit déjà de retour.
Elle attendit un long moment, jusqu’à ce que sa respiration soit revenue à la normale. Le seul bruit était le chant d’une cigale sur une branche au-dessus de sa tête. Des graviers s’incrustaient dans ses genoux et la sueur lui coulait dans le dos, mais elle attendit.
Enfin, les nerfs tendus, elle se releva, reprit sa valise et se remit à marcher. Elle aperçut l’entrée de la propriété des Olsen – une allée en gravier encadrée de clôtures en bois et un grand yucca aux fleurs fanées. Elle resserra les doigts sur la poignée de la valise et pressa le pas, le cœur battant.
Une main agrippa son bras, la faisant presque décoller du sol. Elle chancela, fixant Trey qui venait de sortir de nulle part.
— Où crois-tu aller ?
Il portait des lunettes noires, mais il n’y avait pas à se tromper sur le ton menaçant de sa voix. C’était un homme costaud : un mètre quatre-vingt-quinze, avec des épaules larges. Elle avait cru le trouver beau quand ils s’étaient rencontrés.
— Que…  que fais-tu ici ? balbutia-t-elle. Où est Ashlyn ?
— Elle attend dans la voiture.
Elle regarda autour d’elle, sans voir le pick-up.
— Je t’ai vue tout à l’heure, dit-il. Te cachant comme un lapin terrifié. Je me suis garé et je suis revenu à pied.
Il la secoua au point que sa tête partit en arrière et que ses dents s’entrechoquèrent.
— Tu es tellement bête !
— Que…  que vas-tu faire ?
Elle regretta la question dès qu’elle l’eut prononcé.
Il resserra sa prise, plantant ses doigts dans la chair de son bras.
— Tu n’auras pas à attendre longtemps pour le savoir.
   
   
Le shérif adjoint Ronin Doyle ralentit en dépassant un pick-up Ford noir garé sur le bas-côté. Au début, il crut qu’il n’y avait personne, puis il entraperçut une mèche de cheveux blonds. Il continua de rouler, cherchant un endroit pour faire demi-tour. Le conducteur était peut-être en panne.
Cent mètres plus loin, juste après le virage, il avisa un couple au bord de la route. Une blonde avec une valise et un homme grand qui la tenait par le bras. Ronin freina en dérapant un peu. L’homme leva la tête et lâcha la femme.
Ronin passa le point mort, laissant le moteur tourner, et descendit de voiture.
— Puis-je vous aider ? cria-t-il.
— Tout va bien, répondit l’homme.
Ronin le reconnut. Trey Allerton s’était installé dans la région peu de temps avant lui, mais on l’avait vu en marge de plusieurs affaires Ronin n’avait pas participé directement à ces enquêtes, mais il en avait eu vent. Il reporta son attention sur la femme. Elle était aussi blanche qu’un cachet d’aspirine, et ses grands yeux bleus étaient écarquillés. De terreur, semblait-il.
— Madame ? Tout va bien ?
Elle sourit, une expression qui la transforma en une beauté renversante. Il cilla, un peu abasourdi par ce revirement soudain.
— Tout va bien, affirma-t-elle. Je portais cette valise chez des amis un peu plus loin. Trey voulait juste m’aider.
Trey lui prit la valise.
— Elle ne voulait pas me déranger, même si je lui ai dit que ça ne me faisait rien.
Ronin les considéra l’un après l’autre. Son instinct lui disait qu’ils mentaient. Il y avait eu une menace réelle dans la manière dont Trey tenait la femme, et une frayeur visible dans ses yeux à elle. Mais sans agression ou blessure apparentes, il ne pouvait s’en mêler.
— C’est votre pick-up, là-bas ? demanda-t-il.
— Oui. Il faut qu’on y retourne.
Trey prit la main de la femme.
— Je n’aime pas laisser Ashlyn trop longtemps toute seule.
Hochant la tête, la femme lui emboîta le pas. En passant devant Ronin, elle leva les yeux, et durant une demi-seconde leurs regards se croisèrent. Le sien était clair comme le cristal, indéchiffrable. Puis elle détourna les yeux et continua de marcher, main dans la main avec Trey comme si de rien n’était.
Ronin remonta dans sa jeep et attendit un moment avant de redémarrer. C’était sa voiture personnelle, aussi n’avait-il pas de radio ou d’ordinateur de bord. Il n’était pas en service. Même si, comme il le soupçonnait, Trey Allerton et sa petite amie s’étaient disputés au bord du chemin, aucune loi ne l’interdisait.
Il passa une vitesse et reprit la route. Il avait décidé de passer la journée à photographier les ruines de la mine Sanford. Les nuées orageuses qui se rassemblaient dans le ciel lui fourniraient un arrière-plan dramatique.
C’était un intérêt grandissant pour la photographie qui l’avait attiré à Eagle Mountain. Avant cela, il avait été shérif adjoint dans le comté de Delta pendant sept ans. Jusque-là, sa décision s’était révélée payante. Une galerie d’Eagle Mountain avait accepté d’exposer ses photos, et il en avait même vendu quelques-unes à des particuliers.
Il se gara au bout du chemin et prit son sac à dos avec son matériel photo. Les nuages étaient zébrés de rayons de soleil obliques, parfait mélange d’ombre et de lumière. Durant les trois heures suivantes, il s’absorba dans son travail, prenant photo après photo, jusqu’à ce que le ciel tourne au gris foncé et que la pluie commence à tomber.
Il dut courir jusqu’à sa jeep pour éviter d’être trempé, mais dans l’ensemble cela avait été une bonne journée. Cependant, dès qu’il fut sur la route, il repensa à la blonde. Était-elle vraiment en sécurité ?
Trey Allerton avait prétendu que la police le harcelait. Il s’était installé dans la région pour ouvrir un centre de vacances pour jeunes défavorisés. Après avoir loué un terrain à un rancher, il avait passé son temps à solliciter des dons auprès des entreprises locales. Oui, il s’était associé avec des hommes qui avaient commis des crimes, y compris des meurtres. Mais peut-être était-il seulement mauvais juge des caractères. Peut-être la police locale faisait-elle preuve de paresse en s’en prenant à lui chaque fois qu’un crime était commis.
Pourtant, songea Ronin, tenir les gens douteux à l’œil faisait partie du travail de la police. Et cela ne mangeait pas de pain de s’assurer que la blonde était bien saine et sauve.
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